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VIN
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, 1er août 191b.
Après mètre assuré que la fabrication du vin de messe dit 

'de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l'appro­
bation que j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

•}• L.-N. Cardinal Begin Arch, de Quérec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.
o ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d’une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet écclésiastique, je n'hisùe pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»



LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n'est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

“LINABESTOS**
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT À L'ÉPREUVE DU FEU
Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de la pâte à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES- 
TOS est entièrement lait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l’épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille” pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU

Demandez notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS
D’AMIANTE ET DE CIMENT.

78, rue St-Pierre, - QUEBEC.

Succursales: Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 
Sydney, C. B.
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SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
( grands avantages des VERRES TORIQUES 
^ sur les autres verres à lunettes ordinaires 

i g personne n'achèterait plus que des VERRES 
jfc TORIQUES. Le loyer de ces verres est 

j‘iàà presque illimité tandis que dans les verres
ordinairement vendus il n’existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C'est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE
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CIBRGBS BT VINS DB MB S SB

maison J.-b. lasnier père
PABBIOANT DI OIBROBS, BOUOISS, SIUDHJJI 

IMPORTATEUR DB VINS DB 1

La maison J.-B. Lasnier pire est autorisée par Monseigneur 
l'Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des eierges 
pour toutes fins liturgiques.

ENTREPOT, MAGASIN BT BUBBAU

RUE ST-GEORoEg, LEVIS.
TÉLÉPHONAS 

BeU SI 
National IM

J.-E. LIVERNOIS
-LIMITÉE-

IMPORTATEURS IM OROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Rte., Eté

&V1 IT-J1ÀB, - QUÉ110,
CANADA.

LES MEILLEURES GRAINES DE SEMENCE RÉPONDENT 
SEULES AUX ESPERANCES DU SEMEUR. 
POURQUOI NE PAS SE LES ASSURER t

La maison DÉRT les vend à plus de 60,000 Canadiens et 
tous sont satisfaits.

QRAT 19 Le catalogue français le plus illustré et le plus complet du 
Dominion ; une nouvelle édition vient de paraître t demandes-la.

HECTOR-L DERY, 21-23, NOTRE-DAME 1ST,
-----MONTREAL. ------------------

LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D'ÉPICERIES, 
A QUÉBEC

N. RIOUX & CIE
s’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
AUTORISÉS A VENDES LE VIN DE MESSE.

Nous v mons de recevoir une consignation d’Hutle d’Oliv© de la célèbre maison 
Antoine Viai, Marseille.



Bureau t SS rue It-Plerre Téléphoné «il Réeldenoe : 1», rue Ste-Julle.

CHARLES GflCNOW,
FEU, VIE, ACCIDENTS, MARINE, Etc.

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l’Association des Architectes de la Province de Québec, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

39, rue St-Jean, Québec § 1, Bue St-Jean
(Edifice de 1e Métropolitaine.) LfcVIS.

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ l - A. A. P Q.”---------------- et----------------MEMBRE DE L'I B A. OJ

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Famllle, QUÉBEC. Téléphone 177

■D H THIBET, H™
3081, rue Saint-Joseph, QUEBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placage de l’or, de l’argent, du nickel, du ce:"re.—Oxydage 

— Vieille» argenterie» remise» à neuf.— Couchettes en cuivre 
et vieux luetres nettoyée et vernis.—Argenterie» de voiture».

Aueui : Réparation de vsaee sacrés et de bromes d’église».
Une Spécialité : OUVRAGE .GARANTI. Une visite est sollleltée
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TANGUAY & LEBON
Architectes et Evaluateurs

20, RUE D’AIGUILLON
Téléphone 1466. QUEBEC.

JOBIN & PAQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

***

72-78, Cote d’Abraliam, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Gai et à l’Electricité,Téléphone 
et Sonneries Electrique», Système de 
Chauffage A Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, Gai, Electricité, 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

VANDRY & MATTE
ENTREPRENEURS
-----------DI------------

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,
OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC et CUIVRE.

----- ANGLE DES RUES------

St-Jsan et d’Youville, Québec.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60, RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornements d'église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Damas 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d’en­
fants de choeur, Toiles pour lingerie d'église, Surplis, Aubes, Bas 
d'aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d'or, Galons, 

Dentelles, Franges, Glands or et argent.



LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
(Incorporée par acte du Parlement en Juillet 1900)

Capital autorisé - -- -- -- -- - $2,000,000.00 
Capital payé et réserve ------- 1,650,000.00

Siège Central : 7 et 9, Place d'Armes,
MONTRÉAL, Can.

CONSUL D'ADMINISTRATION
Président : M. H. LAPORTE. De la Maison Laporte, Martin & Cie Limitée. 
Vice-Président: M. TANCRÎTDE BIENVENU, Adm. Lake of the Woods 

Milling Co.. Limited.
BtTEJUU DBS OOMMISSAIBIS IT CINBIURS 

DIPT. DEPARQNE
Président : SIR ALEXANDRE LACOSTE, ex-juge en chef de la Cour du

Banc du Roi.
Té succursales dans les pro rinces de Québec, Ontario et Noureau -Brunswick.

La Banque est prête à fournir au commerce et à l’industrie l'aide qui lui sera 
raisonnablement demandée ; elle fera l’escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Pont la commodité des artisans et des enfin tV, des dépfits de toutes sommes 
depuis 91. seront acceptés au Département d'Épargne.

Succursale de Québec : LÉON-T. DesRIVIÊRES. Gérant.
98 rue St-Pierre.

Dorure, Argenture, Vernissage à l’Or
POUR LE CLERGE ET LES COMMUNAUTES RELIGIEUSES

ORNEMENTS D’ÉGLISES, VASES SACRÉS 
COUTELLERIE, ARGENTERIE DE TABLE, ETC.
RIFARÉS IT NSPLAQüSS A HIDP.
PLAOAQI DI UHTOI, OBJETS, «DélI.I.lS, CHAINET­

TES, ETC.
PLAOAOI EN NICKEL BT REP ANATIONS OBNIEALIS.
Spécialité : VERNISSAGE A L’OR (vernis français.) 
Vu notre longue expérience en oc rente de trarall et le fait 

que notre usine est la plus considérable du Canada arec no­
tre outillage et nos procédés perfectionnés, nous pouvons faire 
notre trarall à des prix qui ns souffrent pas ds CONCUR­
RENCE,

SATISFACTION GARANTIE

ta compagnie ROYAL silver pute
A. GIROUX, Gérant. - - 57, ST-CABRIEL, MONTREAL
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PARTIE OFFICIELLE

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

Intention générale du mois d'août approuvée et bénie par 
Notre Saint-Père le Pape

LA CAUSE DE BÉATIFICATION DU VÉNÉRABLE PÈRE DE LA COLOMBIÈRB

Le Père de la Colombière est l'instrument dont Dieu se servit 
pour faire connaître au monde la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus. 
Né le 2 février 1641, Claude de la Colombière entra à l’âge de dix- 
sept ans au noviciat de la Campagnie de Jésus. Il fit de rapides pro­
grès dans l’œuvre de sa sanctification.

En 1675, le P. de la Colombière fut nommé supérieur du petit 
collège des jésuites de Paray-le-Monial. C’est là qu’il devint direc­
teur spirituel de la servante du Sacré-Cœur, la bienheureuse Mar­
guerite-Marie.

Chargé par la Bienheureuse, à la demande de Notre Seigneur 
lui-même, d’établir la fête du Sacré-Cœur, il se consacra tout entier 
au Cœur de Jésus, le lendemain de l’octave de la Fête-Dieu, ven­
dredi 21 juin 1675, et fit connaître et pratiquer la dévotion au di­
vin Cœur à un grand nombre de personnes.

Après avoir passé dix-huit mois seulement à Paray, le P. de la 
Colombière fut envoyé en Angleterre en qualité d’aumônier et de 
prédicateur de la duchesse d’York. Il inaugura en ce pays l’aposto­
lat du Sacré-Cœur de Jésus. Nommé plus tard à Lyon, il revint à 
Paray où il mourut le 15 février 1682. Le lendemain la bienheureuse 
Marguerite-Marie disait à sa supérieure Il n’a pas besoin de nos 
prières, il est en état de prier Dieu pour nous, étant placé dans le 
ciel par la bonté et miséricorde du Cœur de Jésus Notre-Seigneur. ”

Pour la gloire du Sacré-Cœur, nous demanderons que d’écla- 
tants miracles nous permettent de rendre au Père de la Colombiè­
re les honneurs des bienheureux.

Offrande quotidienne pendant ce mois

Divin Cœur de Jésus, je '-ous offre, par le Cœur immaculé de 
Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en 
réparation de nos offenses et à toutes les intentions pour lesquelles 
vous vous immolez continuellement sur l’autel.

Je vous les offre, en particulier, pour la cause de béatification 
du vénérable Père de la Colombière.

Résolution apostolique : Je réciterai cette invocation : Cœur 
de Jésus, glorifiez votre serviteur.
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PARTIE NON OFFICIELLE

0AP1MLI1 PB LA ««CAIW

DEUXIÈME CENTENAIRE DE]NOTR1S-DAME DE FOY 
AU CANADA

I

Sainte-Foy—plus exactement Notre-Dame de Foy (l), com­
me on verra plus loin — est une ancienne, ancienne paroisse, et 
si les paroisses pouvaient avoir des rides, plier sous le poids du temps, 
elle serait toute cassée et décrépite, comme ces pauvres vieilles, 
édentées, ratatinées, branlantes, courbées, dont on ne veut pas 
croire qu’elles aient été jeunes et jolies, sveltes et accortes. Mais, 
ô ironie des choses, pendant que le roi de la nature tombe en rui­
nes si rapides, la nature garde son éternelle jeunesse. Malgré ses 
trois cents ans, — presque quatre cents, — Sainte-Foy est restée 
jeune, avec ses côteaux toujours aussi riants, ses bois toujours 
aussi frais, ses horizons toujours aussi magnifiques.

Quatre cents ans, c’est un grand âge, si l’on songe que Québec 
n’en compte guère plus de trois cents. Hé! oui, mais le Charles- 
bourg-Royal de Jacques-Cartier en 1541, le France-Roy de Ro- 
berval en 1542, c’était à Sainte-Foy, du moins jusqu’en 1860, et

(1) Il faut écrire Sainte-Foy et Notre-Dame de Foy. Voir Histoire de N.-D. de 
Foy, par le P. Banneux S. J., Namur 1679, et par l’abbé Félix Fries, curé de N.-D. 
de Foy en Belgique, il y a quelques années. Si l’on n’a pas ces livres,—cela peut ar­
river, —il n’y a qu’à consulter la Nouvelle-France, octobre, 1904, pp. 464, ss ; Le 
Bulletin des Recherches Historiques, mars 1900, pp. 67, ss. et septembre 1904, ce 
dernier article, publié à part, a été reproduit dans le Soleil et dans l’Action Sociale. 
Mais la routine, comme l’oseille et le chiendent, a la vie dure. L'erreur, toutefois, 
pardonnable chez le vulgaire qui ne lit pas, l’est moins dans les documents officiels. 
C’est probablement pour exercer ma vertu qu'on les adresse souvent à “ M. h 
curé de Sainte-Foye.” Il me faut réprimer chaque fois un mouvement d’impatience, 
et je comprends que c’est fort méritoire. Mais qu’on laisse ma vertu se développer 
autrement. Au défaut de tous les autres arguments, qu’il suffise de dire ici qu’il 
n’y a jamais eu de sainte Foye, martyrologes et vies des saints en témoignent, 
par conséquent il ne peut pas y avoir de Sainte-Foye

739
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740 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

non à Québec. (,) De 1541 à 1916, que manque-t-il pour quatre 
cents ans ? Et il ne serait pas plus exact de faire remonter l’origi­
ne de cette paroisse seulement à son érection canonique en 1698 
ou même en 1678,(,) queeelle de Notre-Dame de Québec à 1664. 
Née en 1541 avec les premiers établissements français en ce 
pays, morte avec eux, elle renaît pour de bon en 1637 avec la célè­
bre mission Saint-Joseph dans l’anse de Sillery. Son premier regis­
tre original et authentique, parfaitement conservé — plus heureuse 
sur ce point que N.-D. de Québec (,) —remonte à cette date rela­
tivement reculée. (,> Elle se continue et prend son nom avec la 
chapelle que le bon P. Chaumonot bâtit en 1669, à la Coste 
Saint-Michel — aujourd’hui chemin Sainte-Foy,—pour les débris 
malheureux de la naguère puissante nation huronne. Enfin, elle 
reçoit son existence canonique, sous le nom de Notre-Dame de 
Foy, en 1698, avec l’église construite pour remplacer cette cha­
pelle, consumée par un incendie en cette même année. (7)

Il y a grande chance qu’en une aussi vieille paroisse, on trouve 
de vieilles choses. En effet. Grâce au zèle intelligent des anciens 
curés, beaucoup d’objets du culte, d’ustensiles du temps passé, 
n’ont pas été, comme en certains lieux, hélas! dispersés aux quatre 
vents du ciel, échangés contre du clinquant, sinon jetés au feu. Aussi 
peut-on trouver encore ici croix de procession, garnitures de chan­
deliers, avec croix, en bois sculpté valant bien la ferraille argentée, 
à la mode de nos jours ; ciboire, calices, ostensoir et encensoir du 
XVIIe siècle, en argent martelé et finement ciselé; lampe du sanc­
tuaire, aussi en argent, véritable bijou avec sa double couronne 
d’élégants godrons et ses rangées de feuilles d’acanthe en demi-

(2) Pour ce qui est affirmé ici currenle calamo, on peut se référer à 1 'Hist, de 
N.-D. de Sainte-Foy, vol. I, ch. I„ et aux articles cités ci-dessus.

(3) Il y eut une première érection en 1678. Ibid. p. 315. note 5.
(4) Lu paroisse de Québec ne fut érigée que cette année-là, bien qu’elle existât 

depuis un demi-siècle.
(5) On sait que les registres de Québec, brûlés en 1640, ont été refaits de mé­

moire et n’ont pas d’entrée antérieure à 1621.
(6) Ce registre, qui va de 1637 à 1690, contient, avec les baptêmes des en­

fants sauvages de la mission, tous les baptêmes des enfants «le nos premiers co- 
lonset, partant, devrait être dans nos archives. Mais, par les vicissitudes des temps, 
après mainte aventure, il a trouvé gîte dans les archives de l'archevêché de Québec. 
Le sachant en lieu sûr et en mains non moins sûres, nous l’y laissons. Sur ce docu­
ment précieux v. Hist, de N.-D. de S.-Foy, I. p. 89, note I, et p. 90, note 1.

(7) Greffe de Chambolon, 1698, document dans nos archives.
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DEUXIÈME CENTENAIR. DE NOTRE-DAME DE FOY AU CANADA 741

relief, fouillées d’un ciseau aussi net que délicat. Cette lampe 
porte au dedans l’inscription : Ex collegio Societatis Jesu, 1684. 
.Dépouilles des Jésuites ! presque toutes dépouilles des Jésuites, 
y compris un plateau en argent au rebord orné de rise'ures, et qui 
a été à l’usage du P. La Brosse. Au moins, Sainte-Foy, fille du 
zèle apostolique des illustres religieux, avait-elle quelque titre à 
recueillir une part de leur héritage, après l’extinction de l’ordre en 
ce pays, à la mort du P. Casot, en 1800.

Surtout, il y a une antique et belle madone, non plus dépouil­
le, celle-là, des RR. PP. Jésuites, mais souvenir insigne de leur pas­
sage et de leur œuvre féconde en ces lieux. C’est la statue de Notre- 
Dame de Foy qui a, cette année même, ses deux cents ans bien 
comptés. Comment a-t-elle échappé à la destruction denotreéglise, 
lorsque Murray, se retirant à la hâte au printemps de 1760, devant 
le chevalier de Lévis, la fit sauter ? <8) C’est le secret de Dieu. 
Mais la date est bien authentique. La statue, qui mesure environ 
trois pieds, est en chêne et polychrome : le visage, dont les traits 
sont fort beaux, peint au naturel, le reste doré. L’Enfant Jésus, 
dans le même genre, repose sur le bras droit de la Vierge qui tient, 
de la main gauche, un de ses petits pieds. Ce sont des caractéris­
tiques de Notre-Dame de Foy. Au bas de la statue, en arrière, une 
cavité a été ménagée où, à différentes époques, on a déposé des 
documents. Un petit bloc de chêne, d’un pouce carré au plus, qui 
ferme cette sorte de cachette, porte fortement et nettement gravée 
sur sa face intérieure, cette courte inscription : L. P. S. 1716. 
Nous pensons qu’elle peut, même qu’elle doit se traduire ainsi : 
Le Prévost Sculpsit, 1716. Peu d’érudits, pensons-nous, seront 
tentés d’v contredire, si, outre la brièveté ordinaire de ces sortes 
d’inscriptions — brièveté rendue ici nécessaire par l’exiguité du 
champ — ils se rappc’lent : 1° que M. Le Prévost fut précisément 
curé de Sainte-Foy en ce temps-là, de 1714 à 1756, soit quarante- 
deux ans ; 2° que c’était un élève de la fameuse école des arts et 
métiers, fondée à Saint-Joachim par Mgr de Laval et d’où est sor­
tie la génération d’habiles sculpteurs qui a fait, outre beaucoup de

(8) Eglise blown up, dit Murray, dans une dépêche annexée à nos archives.— 
Il envoie 25 louis au curé Horel. towards repairs — “ Pour des réputations ; ” la 
destruction n’avait pas été complète.
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meubles et d'ustensiles d’église, les retables autrefois justement 
admirés, de Sainte-Anne, du Chateau-Richer, de l’Ange-Gardien.<e)

Pour la date, du moins, pas de discussion possible. Ainsi, notre 
madone a bien atteint ses deux cents ans,et, avec toute la pompe 
dont nous serons capables, nous voulons célébrer ce centenaire et 
en rappeler d'autres encore maladroitement laissés dans l’oubli. 
Ces fêtes sont fixées au 10 de septembre, solennité de la Nativité 
de la Sainte Vierge et jour spécialement dédié à Notre-Dame de 
Foy. (10) Il y aura à la fois solennité religieuse et solennité civile, 
parce que Sainte-Foy, située aux portes de Québec, aététrop mêlée 
aux luttes héroïques de la Nouvelle-France pour qu’en pareille 
occasion, l’on ne s’en souvienne pus. Son nom, sans être aussi so­
nore que celui de Carillon, porte dans nos annales une aussi bril­
lante auréole, avec, en plus, ce cachet touchant des choses qui 
meurent : il rappelle le dernier reflet de gloire des armes de la 
France en ce pays, le dernier tressaillement triomphal de son dra­
peau, avant de repasser les mers sans retour. <ll)

Mais pourquoi ce titre de Notre-Dame de Foy a-t-il été don­
né à la Sainte Vierge ? pourquoi Mgr de Saint-Vallier a-t-il érigé 
notre paroisse sous ce vocable ? et pourquoi porte-t-elle plutôt 
le nom de Sainte-Foy ? C’est ce que nous dirons dans un autre 
article.

H.-A. Scott, ptre

(9) Voir L'Instruction au Canada sou» le Régime Français par Mgr A.-E. 
Gosselin, pp. 361, s. On peut se faire une idée de ces sculptures dans l'église de 
l’Ange-Gardien, où elles ont été entièrement conservées et restaurées, il y a quelques 
années, sous l’intelligente direction du curé, M. l’abbé René Casgrain. A Sainte- 
Anne, elles ont été mises dans la chapelle commémorative construite des débris 
de l’ancienne église. Au Château-Richer, tout a été détruit par le feu, en la désas. 
treuse année 1759. V. Montcalm et Lécis. de l'abbé Raymond Casgrain, II, p. 193.

(10) C'est, en effet, le jour de la Nativité qu’on fête Notre-Dame de Foy, en 
Belgique. C’est ce jour-là que la madone miraculeuse de Foy, Notre-Dame, la 
Notre-Dame de Lourdes des Belges comme l’appelle Mgr Heylen, évêque de 
Namur, a été couronnée, en 1909, par le distingué prélat. C’est aussi ce jour-là 
que le P. Chaumonot inaugura la statuette de N.-D. de Foy, qui lui avait été 
envoyée.

(11) Une importante restauration de l'intérieur de notre église a été commencée 
pour préparer ces fêtes. La maison Gauthier-Frère, peintres-décorateurs de 
Québec, dont l’habileté est bien connue, exécute ces travaux. Pour aider la fabri­
que, plus chargée d’honneur que d'argent, à supporter les dépenses, nécessaire­
ment très élevées, les dames et jeunes filles charitables de la paroisse ont organisé 
une vente de charité, qui s’ouvrira, le 14 août prochain, et promet d’heureux résul­
tats.
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Vêture et Profession Religieuse. — Samedi, 22 juillet, avaient 
lieu une cérémonie de vêture et dimanche, 23 juillet, une profes­
sion religieuse chez les RR. Soeurs de la Charité. Les deux cérémo­
nies ont été présidées par M. l’abbé U. Perron, aumônier de la 
Communauté.

Ont revêtu le Saint-Habit ; samedi :
Médora Lepire de Fall River, en religion Sr St-Thimothée ; 

Alice Dutil de St-Anselme, en religion Sr Ste-Athanasie ; Alice 
Grégoire de St-Sylvestre, en religion Sr St-Simon ; Clarisse Cyr 
de New-Richmond, en religion Sr Ste-Elisabeth de France ; Eugé­
nie Laflamme de St-Prosper, Dorchester, en religion Sr St-Gontran; 
Ernestine Castonguay de Ste-Louise, en religion Sr Stc-Florianna; 
Albertine Chamberland de St-Etienne, en religion Sr Ste-Jeanne ; 
Amanda Bérubé de Cacouna, en religion Sr Ste-Hellade ; Bertha 
Fournier du Cap St-Ignaee, en religion Sr Ste-Victoriana ; Eva 
Painchaud de Plessisville, en religion Sr St-Narcisse ; Corinne Mé- 
thot de St-Nicolas, en religion Sr St-Joseph de Jésus ; Héléna Hal- 
lé de St-Roch de Québec, en religion Sr Ste-Jeanne de la Croix ; 
Marie-Louise Harvé de la Malbaie, en religion St Ste-Philothée ; 
Eva Harvé de La Malbaie, en religion Sr Ste-Philonille ; Marie- 
Louise Vincent, de St-Jean-Baptiste de Québec, en religion 
Sr St-Vincent de Paul ; Eustelle Lemay d’Arthabaska, en 
religion Sr Marie-Albert ; Amabilis Lemieux de Charny, en 
religion Sr St-Amabilis ; Marie-Ange G ingras de Ste-Julie, 
en religion Sr St-Rainald ; Anysie Fréchette de St Nicolas, 
en religion Sr Ste-Félixine ; Philippine Deniers de St-Nicolas, 
en religion Sr St-Gustave ; Clara Beaupré de St-Alexandre, 
en religion Sr Ste-Euphrosine ; Yvonne Laforest de St-André 
de Kamouraska, en religion Sr Marie des Chérubins, choristes; 
Marie-Anne Tousignant de Ste-Emilie, en religion Sr St-Réginald; 
Emma Ross de Fall River, en religion Sr Ste-Evangéline ; arie- 
Rose Plamondon de Stoneham, en religion Sr Ste-Hermine ; Geor- 
gianna Bélanger de St-Anselme, en religion Sr St-Anthyme ; Al vi­
ne Bernier de St-Octave de Métis, en religion Sr Ste-Zélie ; Marie- 
Rose Audet de St -Anselme, en religion Sr St-Marcellos ; Yvonne 
Girard de La Malbaie, en religion Sr St-Audibert ; Eugénie Plour- 
de de la Rivièrc-Ouelle, en religion Sr St-Amhroise, auxiliaires.

Ont prononcé leurs vœux annuels ; dimanche :
Philiberte Samson de Thetford Mines, en religion Sr St-Jean- 

ne-Frs.; Evelina l’roulx de St-Ubald, en religion Sr Ste-Théodula ; 
Lumina Levesque de N.-D. du Portage, en religion Sr Marie-Ado­
ratrice ; Léonida Mercier des St-Anges, en religion Sr Ste-Léonilla ; 
Emma Bédard de N.-D. des Laurentides, en religion Sr Marie-
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Eulalie ; Léonie Fillion de St-Romuald, en religion Sr St-Berthold; 
Lauretta Cliche de St-Jos. de Beauce, en religion Sr St-Louis-Na- 
zaire ; Delphine Allard de St-Nicolas, en religion Sr Marie des 
Cinq Plaies ; Clémence Soucy de St-Jean l'Evangéliste, e religion 
Sr St-Jos. de la Providence ; Emma Boulé de Plessisville, en reli- 
ville, en religion Sr St-Hernias ; Jeanne Laverdière de Beaumont, 
en religion Sr St-Raoul ; Noella Picard de St-David, en religion 
Sr St-Pierre Canisius ; Marie-Anna Levesque de la Rivière-Ouelle, 
en religion Sr Ste-Jeanne de Chantal ; Ernestine Levesque de la 
Rivière-Ouelle, en religion Sr Ste-Délicie ; Bernadette Soucy de 
St-Antoine, en religion Sr St-Floribert ; Georgianna Cloutier de 
St-Frédéric, en religion Sr St-Mallet, choristes ; Lauza Dionne de 
St-Thomas, en religion Sr St-Paulin ; Joséphine Canuel de Ste- 
Blandine, en religion Sr St-Didier ; Maria Morin de St-Denis, en 
religion Sr St-Gabriel, auxiliaires.

Ordinations. — Dimanche matin, 30 juillet, dans l’église de 
St-Joseph de Lévis, Son Eminen j '.e Cardinal Bégin, au milieu 
des imposantes cérémonies d’une messe pontificale, a conféré le sa­
cerdoce à deux enfants de la paroisse, MM. les abbés Henri Paquet 
et Joseph Bouchard. Son Eminence était assistée de M. l’abbé 
Célestin Lemieux, comme archiprêtre, de M. l’abbé Bourget, curé 
de Iylwin, Chicago et du R. P. Lcprohon, C. S. V. comme diacres 
d'honneur.

A l’Evangile, M. le curé Bernier souhaita la bienvenue à Son 
Eminence, qui voulut bien répondre par quelques paroles pleines 
de bonté.

Comme c’était la première visite officielle de Son Eminence le 
Cardinal Bégin, dans sa paroisse natale, depuis qu’il a été honoré 
de la pourpre romaine, la réception que lui firent ses co-paroissiens 
fut grandiose. Après la messe, le Cardinal Bégin prit place sur un 
trône érigé à l’entrée du presbytère où, en présence de la foule qui 
remplissait tout le i arterre et la place de l’église, le maire Lague :x 
lui présenta les hommages des citoyens de Lauzon. Son Eminence 
répondit brièvement en exprimant tout l’attachement qu’il a con­
servé pour sa paroisse natale et rappela en quelques mots comme 
elle a fourni déjà à l’Eglise beaucoup de prêtres et de missionnaires.

— Dimanche matin, le 30 juillet, dans la chapelle du Collège 
de Lévis, Sa Grandeur Mgr Roy a conféré le sacerdoce à sept nou­
veaux prêtres. Les nouveaux ordonnés sont MM. les abbés Tho­
mas Ennis, Ulric Couture, Ed Humphrey, Eug. Michaud, Adélard 
Gagnon, Georges Philippon et Eusèbe Labbé.

Mgr Roy était assisté de MM. les abbés Célestin Lemieux, du 
Collège de Lévis et Jos. Gosselin, du Collège de Ste-Anne de la l’o- 
catif re.
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ROME

La fête patronale du Saint-Père. — S. S. Benoît XV, a reçu en 
audience, le 24 juillet au soir, les membres du Sacré-Collège, qui lui ont 
présenté leurs souhaits à la veille de la fête de son patron l’apôtre Saint 
Jacques. Benoît XV a rappelé tout ce qu’il a fait pour diminuer les hor­
reurs de la guerre. Il a aussi exprimé le regret que ses efforts et ceux d’au­
tres personnes qui travaillent dans le même sens, n’aient pas encore ame­
né les belligérants à entamer des pourparlers de paix.

La piière des enfants. — Voici d’après le texte latin de l'Osserva- 
tore Romano la traduction du décret récent par lequel le Souverain Pontife 
demande à tous les évêques des pays d’Europe de faire communier les en­
fants à ses intentions, le 30 juillet prochain.

Audience du 26 Juin 1916

Notre Saint Père Benoît XV, pape par la grâce de Dieu, n'ayant rien 
plu» à cœur que de voir observer fidèlement et intégralement les décrets “Triden- 
tina Sinodus ” et “ Quant Singulari" promulgués sur l'ordre de Pie X, son 
prédécesseur d’heureuse mémoire, à l'approche du second anniversaire du dé­
but de la guerre, a daigné, par l'entremise du Secrétaire d'Etat soussigné, or­
donner ce qui suit :

Que tous et chacun des ordinaires d'Europe aient grand soin que, dans 
les églises et les chapelles de leurs diocèses respectifs, le SO juillet prochain, qui 
tombe un dimanch , les e'ifants des deux sexes, aux intentions du Saint-Père, 
s'approchent enfouie de la Table sainte, et que cette cérémonie soit faite le plus 
solennellement possible.

Nonobstant toutes choses contraires.
Donné à Rome, le jour, le mois et l’année susdits.

P. Card. G asp abri

Secrétaire d’Etat.

Un décret. — Un décret de la Congrégation du Saint-Office inter­
dit de représenter la Sainte-Vierge avec les habits sacerdotaux.

Une décision au sujet de la Somme. — La Congrégation des Etudes 
déclare que le texte de la Somme théologique de Saint Thomas et les 
24 thèses pour les examens des grades doivent servir de base dans l’ensei­
gnement des écoles pour le fond sinon pou. la forme scolastique.

Le Centenaire de saint Léon III. — On a fêté solennellement à 
Rome le onzième centenaire de saint Léon III, qui fut pape de 795 à 816 
et qui, en 800 sacra, dans la basilique de Saint Pierre, Charlemagne em­
pereur.
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Nouvel interoonce. — Mgr Albert Vassale di Torregrossa, ancien 
auditeur à la nonciature de Munich, est nommé internonce apostolique à 
Blieuos-Ayres pour les républiques de l’Argentine et de l’Uraguay, à la 
place de Mgr Locatelli, archevêque titulaire de Thcssalonique, qui est 
nommé à la nonciature de Bruxelles.

L’œuvre des Salêsiens. — Le Cardinal Cagliero, de la Congrégation 
de Don Bosco, a présenté au Saint-Père une adresse des 17,000 élèves 
des collèges, patronats et maisons professionnelles que les Salêsiens diri­
gent dans la République Argentine, avec le denier du Saint-Père qui l’ac­
compagnait : 17,000 francs. Le cardinal s’est rendu le 20 mai, à Turin, 
pour la fête de Notre-Dame Auxiliatrice qui est la solennité principale de 
la Congrégation.

FRANCE

Auxiliaire de Toulouse. — Mgr Raynaud, vicaire général de Tou­
louse et prélat de la maison de Sa Sainteté a été nommé évêque titulaire 
de Germe et auxiliaire de Mgr Germain, archevêque de Toulouse.

Mgr Raynaud, né en 1858, ordonné prêtre en 1881, est vicaire géné­
ral depuis 1906. H était archidiacre de Muret et Villefranche et official.

Relevé de l’interdit. — L’abbé Lemire, député de Hazebrouk au 
Parlement français a reçu par l’intermédiaire du Pape, une lettre de 
Mgr Charost, évêque de Lille, en réponse à la supplique qu’il avait adres­
sée à l’évêque de Lille pour lui demander de rapporter l’interdiction du 
droit de dire la messe dont il avait été frappé, ainsi que l’interdit dont 
avait été frappé son journal, le Cri des Flandres. La supplique de l'abbé 
Lemire avait été transmise à Mgr Charost par le Souverain Pontife, qui 
l’avait lui-même appuyée d’un avis favorable dans l’intérêt de la paix re­
ligieuse.

Mgr Charost rend à l’abbé Lemire la plénitude de ses pouvoirs sacer­
dotaux, en même temps qu’il lève l'interdit du Cri des Flandres.

Justice pour tous.— Les journaux libres-penseurs ont entamé une 
campagne pour obtenir le renvoi dans leurs écoles des instituteurs des éco­
les de l’état qui sont mobilisés.

Naturellement, il est entendu que les instituteurs catholiques ne joui­
raient pas du même privilège. Ils sont pourtant aussi nécessaires que les 
autres.

Et puis, comme l’écrit Franc dans lu Croix, de Paris, “ le clergé n’est 
pas moins nécessaire que le corps des instituteurs pour le maintien du mo­
ral dans les communes et pour le bien général. Pourtout on se plaint du 
vide affreux que l’absence du curé laisse dans beaucoup d’ûmes. ”

Ce qu’on veut faire pour les instituteurs de l’Etat, il faudrait l'accor­
der également aux prêtres et aux instituteurs des écoles catholiques.

Le sacre de Mgr Vlé. —Le sacre de Mgr Vié, évêque élu de Monaco, 
a eu lieu dans la cathédrale d’Orléans, le mardi 25 juillet. Le prélat eon- 
sécrateur a été Mgr Touchet, assisté de Mgr Clip pon, évêque de Nice, et 
de Mgr Gibier, évêque de Versailles.
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Qu'on se défende. — A Rilérac, pendant un office, des individus 
sont venus sonner les cloches de l’église à l’occasion d’un enterrement ci­
vil.

Le curé ordonna de cesser cette sonnerie. C’était son droit et son de­
voir. On lui répondit par des injures et des coups et on continua de sonner 
à tour de bras.

Pour prévenir le retour de pareilles scènes et assurer le respect du lieu 
saint, le curé a poursuivi les délinquants en justice. Deux des inculpés ont 
été condamnés à l’amende.

ANGLETERRE

Nouvel évêque des Iles Seychelles. — Le R. P. Jean-Damascène * 
des FF. Mineurs Capucins, a été nommé évêque de Port-Victoria aux 
Iles Seychelles. Il succède, sur ce siège épiscopal à Mgr Clark, décédé 
récemment.

Né en Savoie en 1849 et ordonné prêtre en 1873 le Père Jean Damas- 
cène exerce le saint ministère aux Iles Seychelles depuis, 1879. Il y a été 
successivement vicaire à la cathédrale, curé de la Grande Anse, curé de la 
cathédrale et enfin vicaire général, depuis 1906.

Les Iles Seychelles, sont situées dans l’Océan Indien, presque sous 
l’Equateur. Elles forment un archipel d’une trentaine de petites Iles de 
formation granitique et volcanique et très montagneuses. Occupées par 
les Français 1742, elles furent conquises par les Anglais en 1810. Leur po­
pulation s’élève à 21.000 habitants, dont environ 18,000 formée de colons 
d’origine et de langue française.

Erigées en préfecture apostolique en 1852, en vicariat apostolique, 
en 1880, les Iles Seychelles eurent un évêché à Port Victoria en 1892.

Les écoles d'Ontario.—La cause des écoles catholiques bilingues de 
la province d’Ontario a été plaidée devant le Conseil privé du Roi. Espé­
rons que le ,-ugement reconnaîtra d'une manière pratique aux Cana­
diens-Français le droit d’être traités autrement qu’en étrangers dans 
leur propre pays et que les hauts magistrats de Londres sauront don­
ner la décision qui rétablira la paix dans l’ordre.

INDES

La population catholique. — Dans les Indes Orientales anglaises le 
nombre des catholiques s’élève à 2,226,000. Dans la colonie portugaise 
de Goa, enclave située dans le sud-est du pays, il y en a 400.000.

La population totale de l’Inde est d’environ trois cents millions d’ha- 
bita. ts. Avec leur civilisation vieille de quelques mille ans, les Indiens se 
laissent atteindre difficilement par la civilisation catholique. Cependant 
dans les endroits où les missionnaires ont pu travailler librement depuis 
plusieurs siècles à l’œuvre de l’évangélisation, le succès a couronné leurs 
efforts. C’est ainsi que dans le territoire portugais de Goa plus des qua- 
tre-cinquième de la population totale sont catholiques.

C’est dans la cathédrale de Goa que repose le corps du plus grand 
missionnaire du seizième siècle, saint François-Xavier.
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LES LIVRES

Franc-Nohain et Paul Delay. Histoire anecdotique de la guerre. Vol. 
Il: Les prisonniers allemands et les prisonniers français. Paris (P. Lethielleux, 
10 rue Cassette). Vol. in-12. Prix: 0.60 franc.

Ce nouveau volume de la Collection “Histoire anecdotique 
de la Guerre” présente un intérêt tout spécial. Combien de fa­
milles françaises, en effet, comptent un prisonnier en Allemagne. 
Or, fidèle à leur résolution de garder la sincérité la plus scrupu­
leuse et de s’en tenir aux faits authentiques, les auteurs exami­
nent ici la question des prisonniers, et s'appuient sur des docu­
ments que nos ennemis eux-mêmes ne sauraient contester. Prin­
cipes posés par la Conférence de la Haye, comment se font les 
prisonniers, par la ruse et par la force, interrogatoire des prison­
niers, etc. Vient ensuite l'exposé—avec résultats à l’appui— 
des organisations et œuvres diverses créées pour obtenir des ren­
seignements sur les prisonniers, établir les moyens de correspon­
dance, etc., etc. Nous signalons tout particulièrement les pages 
où il est question des camps de prisonniers en Allemagne, du jour­
nal General-Anzeiger et de ses surprenantes imagination, servies 
à nos compatriotes dans le camp de Wescl, av\ ■ l’évidente inten­
tion de les décourager, en même temp: qu’ailleurs on tentait 
d’ébranler la fidélité des prisonniers musulmans. Les anecdotes 
abondent, puisées à des sources parfaitement sûres, et prennent, 
dès lors, la valeur d’un document.

La comtesse de ("ourson. La femme française pendant la guerre. Paris (F 
Lethielleux, 10 rue Cassette). Vol. in-8 éeu. Prix : 1.25 franc.

L’auteur de cette brochure de guerre se propose de montrer.sous une 
forme simple et succincte, accessible à tous, comment pendant un conflit, 
sans exemple dans l’histoire, la Femme française, prise dans son ensemble, 
s’est élevée à la hauteur des austères devoirs que lui impose une épreuve 
sans précédent. La Comtesse de Courson passe en revue les Parisiennes et 
les Paysannes, les Œuvres de guerre, la Croix-Rouge, les dévouements 
individuels, les religieuses, les mères et les veuves. En attendant, qu’avec 
le recul qu’amène le temps, l’on puisse écrire une histoire complète de la 
Femme française de cette époque tragique, elle estime qu'il est utile de 
faire connaître en raccourci, aux neutres, aux alliés et même à certains 
Français qui l’ignorent peut-êtie, ce qu’ont été, aux heures douloureuses, 
■ a charité, la vaillance, le dévouement de beaucoup de femmes de France.
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FAITS ET ŒUVRES
L <EPVEE DE LA PEOTECTIOM DE LA JEÜHE FILLE

Nous sommes heureux de recommander aux lecteurs de notre 
Bulletin Social la lecture de la notice suivante, consacrée à une 
belle Œuvre catholique, qui mérite tous les encouragements :

On peut voir, au versant de la Côte du Palais, trois maisons 
démodées, mais d’apparence accueillante et vénérable. Ces logis 
anciens, souvenirs d’un autre âge, ont abrité plus d'une gén^-a- 
tion. La joie y a rayonné, à certains jours , le deuil, avec son 
cortège de cercueils, y a pleuré. On sent aussi, qu’à côté des rires 
et des larmes, la charité—cet hôte béni des vieux foyers—a 
fleuri librement, sanctifiant ces murs antiques et y laissant comme 
un vague parfum de vie saine, de traditions honnêtes. Toute 
moisson doit germer ; toute histoire a ses échos.

C’est ainsi que les demeures séculaires où le pauvre frappait 
avec confiance, où les occupants étaient hospitaliers et bons, où 
l’esprit chrétien régnait en maître, sont aujourd’hui un foyer de 
dévouement, une école de philanthropie religieuse dont toute 
ville pourrait s’enorgueillir et qu’elle devrait chercher à déve­
lopper. Nous voulons parler de l’Œuvre de la Protection de la 
jeune Fille.

Etablie en 1906, cette institution dont nulle communauté 
locale ne voulut, faute de sujets, assumer les lourdes charges, les 
responsabilités plus accablantes encore, fut confiée par Sa Gran­
deur Mgr Bégin, à un petit groupe de dames assez indépendantes 
pour ne rien solliciter en retour de ieurs efforts, assez courageuses 
aussi pour affronter, sans sourciller, la pauvreté des plus rudes 
débuts. Ouvrir aux jeunes filles de la campagne, en quête d’em­
ploi, un refuge où, dès leur arrivée à Québec, on s’efforce de les 
maintenir dans le droit chemin, de les protéger contre leur inexpé-
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rience et les périls de la ville, puis les orienter vers les foyers où 
elles garderont leurs bons principes : tel est le but à atteindre, 
l'idéal à poursuivre.

Bénie de Dieu à ses débuts, l’Œuvre a grandi, avec le temps. 
C’est ainsi que, depuis le jour où l’asile du Palais a été inauguré, 
six milles personnes y ont été recueillies, avant d’être placées par 
les soins des âmes dirigeantes, dans les diverses familles de chez 
nous. On y a aussi donné 4,800 hospitalités de nuit et 12,000 
repas, à 10 centins chacun, tandis que, pour un simple merci, 
on a hébergé, et la nuit et le jour, mille autres sujets trop pauvres 
pour payer le plus modeste écot.

Maintenant il arrive que, parmi ces diverses protégées, toutes 
ne font pas le bonheur de leurs maîtres ; plusieurs même, tout en 
restant une malheureuse nécessité domestique, constituent un 
fléau social. A.celles-là, les bons conseils et les fortes leçons ont- 
ils manqué pourtant ? Et à qui faut-il s’en prendre ? Est-ce 
à leurs bienfaitrices prévoyantes qui, dès le premier jour, n’ont 
rien épargné pour les moraliser, les pousser au bien, ou aux parents 
trop peu soucieux de l’âme de leurs enfants pour travailler à leur 
formation morale ? La responsabilité est vraiment facile à éta­
blir. Aussi s’impose-t-elle aux esprits droits, l’Œuvre de la Pro­
tection ayant pour unique mission de sauvegarder l’âme des 
jeunes servantes, depuis le moment où elles mettent le pied à 
Québec, jusqu’à l’heure où, fixées dans une famille recommanda­
ble, elles engagent la lutte pour la vie. Le refuge du Palais 
n’est donc pas un pensionnat, ni une école ménagère, encore moins 
une école de réforme, comme on semble l’exiger en certains mi­
lieux. Il n’implique pas non plus, à proprement parler, un banal 
bureau de placement ou de recrutement domestique, ainsi que le 
croient certaines gens auxquelles le sens moralisateur ou religieux 
de l’œuvre échappe absolument.

Le travail de la réhabilitation qui se fait encore dans le 
silence de ces murs discrets, se dérobe aussi, par la délicatesse 
de sa nature, à l’œil du public.

On ne publie pas davantage le nombre des retraites fermées 
que favorise le pieux établissement. Mais les jeunes personnes 
qui ont vécu sous ce toit béni, à ces jours de recueillement, s’en
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souviennent avec joie. Car c’est là qu’elles ont orienté leur vie 
et puisé la force de marcher vers le but entrevu.

Là, ne se borne pas cependant le rôle des directrices de ce 
foyer. Il fallait aussi songer aux ouvrières de toute dénomina- 
"on que les rigueurs de la vie dispersent au loin, et donner à ces 

jeunes filles de bonne famille l’illusion de la maison natale.
Un édifice d’aspect très humble, mais réunissant tout le con­

fort et la sécurité désirables, a donc été ajouté au premier. Depuis 
février 1911,—époque à laquelle le nouvel établissement a été 
bénit—200 employées de bureaux, magasins et ateliers se sont 
succédé, là-bas. Elles y trouvent, avec des amusements néces­
saires à leur âge, une surveillance toute matern -lie, une pension 
convenable et surtout très modique, eu égard aux exigences maté­
rielles des temps présents.

Durant l’été dernier, ce coin hospitalier a abrité également 
un grand nombre de jeunes immigrées, venues au Canada pour y 
gagner leur pain, et voulant vivre sous un toit honnête, en atten­
dant l’heure de leur départ pour Montréal.

Les femmes indigentes, parties de la campagne pour amener 
les malades de leur famille à l’Hôtel-Dieu, sont particulièrement 
heureuses aussi d’attendre à l'Hôpital Général du Palais, l’heure 
où elles pourront ramener au logis ceux des leurs qui se font traiter 
au monastère d’en face.

Qui comptera maintenant les servantes malades ou épuisées 
qui y viennent pour refaire leurs for -es ou retremper leurs éner­
gies ? Il n’est pas jusqu’à certaines aliénées—hôtes peu banals, 
à la vérité, mais assez encombrants, lesquels ne figurent pas sur 
la liste du personnel—qui n’aient passé à l’institution, laissant 
aux directrices le soin des formalités à remplir et des frais à encou­
rir avant d’être dirigées vers la maison de santé où, tout d’abord, 
leurs employeurs eussent dû les conduire eux-mêmes.

Enfin, l’Œuvre de la Protection renferme un ouvroir, où, 
chaque semaine, un certain nombre de dames se réunissent pour 
confectionner des vêtements au profit des miséreux de la ville et 
des localités adjacentes, De ce centre charitable sont partis de­
puis 1906, 32,000 vêtements. Quant aux secours en argent, ils 
s’élèvent à $1,600, tandis que les visites aux familles indigentes 
se chiffrent à 8,000.
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Les âmes dirigeantes des humbles maisons qui font le sujet 
de cette étude ont donc rendu quelques petits services à la reli­
gion, à la société et à la ville de Québec.

Puissent ces statistiques, puisées aux sources les plus authen­
tiques, comme les plus humbles, mettre en lumière une œuvre 
qui ne fait guère de bruit, ne vise pas davantage à l’effet, mais 
par sa haute portée morale, son action sociale et bienfaisante, se 
recommande à la sympathie des âmes généreuses et des nobles 
cœurs.

LA PASSION DE BOIRE

“ L’abomination de la désolation s’est répandue sur la terre, 
parce qu’il n’est plus d'hommes qui réfléchissent. ” Ah ! comme 
cette parole inspirée est vraie, lorsqu’il s’agit de l’alcoolisme !

Quel est l’homme qui, réfléchissant aux conséquences funes­
tes de cette passion, ne se raidirait contre elle de toutes les forces 
de son âme ?

Mais on ne réfléchit pas, on se leurre de prétextes, on s’excuse 
d’avance, on continue de boire, tous ne parlent que de petits verres, 
tous prétendent ne jamais abuser; mais en attendant, la passion 
est là, installée pour tout de bon, sans que la maître du logis s’en 
soit seulement aperçu.

Voici un criminel alcoolique ; il a assassiné sous l’influence de 
la boisson. Si vous aviez dit à cet homme, il y a 10, 15, 20 ans, 
lorsqu’il commençait à boire : “ Mon ami, si vous continuez à boire 
vous deviendrez un assassin, et vous finirez au bagne ! ” il se serait 
moqué de vous, sinon, fâché tout rouge de vos sinistres prévisions.

Là gît le plus grand danger de l’alcoolisme : on ne le craint 
pas, on se croit cuirassé contre ses assauts ; et cependant, on joue 
avec le feu, et un beau jour l’on se trouve atteint, brûlé, touché à 
fond, sans qu’on s’en soit même aperçu.

Ah ! il en serait tout autrement si l'alcool était un poison vio­
lent, terrassant d’un seul coup ses victimes comme la morphine, 
l’atropine, l’arsenic, etc. ; malheureusement l’alcool étant tou­
jours délayé, ne tue son homme qu’à petit feu ; alors on ne craint 
rien mais on en meurt quand même !

L’abbé LEMMENS.
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PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ ------ $600,000.00
Actif du Fonda de Pension le 30

juin 1916.............................$871,994.60

L’ANNEE DU MILLION

Progression de ls Compagnie jusqu’au 30 juin 1916.

Années SECTIONS sociSt Aines 
(Actifs)

PENSIONS ACTIF
(31 die ) 1908 45 1,880 6,205 S 16,461.84

leu 224 14.228 30,910 170.670.80
1811 349 24.492 47.957 423,748.81
1916 455 32,155 61,468 772,696.99

30 juin 1916 483 33,536 63,943 871,994.60

Continues cette progression pendant vingt ans, vous J | 
sures une idée des sommes énormes dont disposeront ,, 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu. ; |

ANTONI LESAGE,
Gérant-Général. ; [

11
Bureau Chef : Edifice Dominion" 126, St-Pierre, Québec, ' >
Bureau à Montréal : Chambre 22, EDIFICE “LA PATKH" ; !

Z. Lesage, Gérant
Agent à Québee : Stanislas Côté, 134, Ave. Loekwell.

1 !
e»e»e»efr e»'é» ee e» e» e» e» e» ee ee ee e». ■



LA BANQUE NATIONALE
SIÈGE SOCIAL : QUÉBEC.

OxpIU autorisé : Cinq millions de piastres 
Capital payé : Deux millions de piastres 

Béserrea : Un million neuf eent cinquante-quatre mille piastres

Ces 007nUT> D'i- 
Psuaires sont mis A
la disposition du pu­
blic pour favoriser la 
pratique de l’économie 
dans toutes les classes 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à nous confier un pre­
mier dépôt D'UN DOL- 
LAB ; ce dépôt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro­
priété jusqu’à ce qu'ils 
le rendent en bon état 
à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un in­
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l’avenir des 
enfants.

Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulue 
concernant ce NOU­
VEAU ÏTBTÈMI D’É- 
PABON1.

RAPIDITÉ D'ACCUMULATION D'ÉPARCNES MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ'

En supposant qu’un client dépose en banque $5.00 tous 
les mois, à compter de la naissance d'un de ses enfants, 
cette épargne périodique rapportera, en VINGT ET UN 
ANS, la jolie somme de $1761.91, capital et intérêts.

Le tableau suivant montre bien la progression rapi je de 
divers montants congés & notre département d'épargnes :

Ans
w.oo $10.00 $16.00 $20.00 $25 00 $30.00

noie -

$ 60. 
133 
188. 
365 
338 
394 
467 
643 
619 
699 
781 
866 
953 

1043 
1186 
1380 
1338 
1439 
1584 
1641 
1761

95 $131 
78 347 
41 376 
05 610 
73 647 
44 789 
80 934 
37 1084 

.70 1839 
88 1398 
47 1668 
04 1783 
17 1906 
9313086 
88 2371 

.64 3461 
78 3667 
87 2860 
03 3068 

.85 3383 
91 3604

93 8183
371 
665 
765 
971 

1188 
1403 
1637 

61 1869
3099
3346
3600
3860
3130
3407
3608
3988
4391
4604
4936
5357

918243 
61 495 
48 764 
481020 
631395 
801678 
491870. 
79 2170 
89 2480 
012798 
388127 
19|3465 
66(8814 
034173 
554643 
464034 
015817 
466732 
086139 
160568 
967011

$ 804. 
618. 
942 

1275 
1619. 
1878. 
2887 
2713 
3099 
3408 
3909 
4383 
4767 
6216 
6679 

98 6156 
67 6646. 
39 ! 7162 
15 7673 
61 8210 
06 8763

$ 866.88 
742.70 

1180 97 
1530.97 
1943.06 
2367.61 
2804.99 
3256 59
8719.80 
4198.05 
4600.77 
5198 87
6721.81 
6260.06 
6816.10
7386.91 
7976.00
8682.91 
0208.16 
9862 29

46 10515.90

MANDATS D'ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos succursales sont autorisées à émettre des Mandats 
payables dans tout le Canada, sauf le Yukon, aux taux 
suivants :

$ 6.00 ou moins........................ 8 sous
de 6.00 à $10.00........................ 6 "
de 10.00 A 30.00...................... 10 “
de 30.00 à 60.00...................... 16 "

Beaucoup de nos clients et le public en général ignorent 
l’existence de ce service ches nous, le même que celui des 
Postes et des Messageries (Express) ; il est plus prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandats sont payables dans tous les 
bureaux de banques du Canada, sur présentation et sans 
commission. Nous vous invitons à profiter de ces remar­
quables avantages.
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COMPAGNIE GHINIG
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS KG£?£
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLEEQÊ, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

LA MAISON

O. LACROIX
19, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC,

Sollicite particulièrement le patronage de Messieurs les 
membres du clergé, des communautés religieuses 

et des maisons d’éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN :

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D'OLIVE PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRUITSSECS
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ

1
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F. CERN'CHIARO * FRERE
Doreurs, Àrgenteurs et Nickeleurs sur articles métalliques. 

61, RUE SOUS-LE-FORT, (près de l'as censeur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases s-.erés de tou'.es descriptions, de cuandeliers 
et autres bronzes d’églises, de coutelleiie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d'orfèvrerie et bromes d'église.—Spécialité de vernis inalté­
rable pour bronze.

VIN DE MESSE
“VATICAN”

Certificats d'authenticité et de pureté 
approuvés par S. Q. Mgr l’archevêque 
de Montréal. .*. .'. .*.

PRIX IT ÉCHANTILLONS SUR DEMANDA.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
584, Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS EOIOHÉ SN TOUS OUTRES

OPTIQUE SCIENTIFIQUE LURETTES OU LORONONE 
pour tous les ces d’Amétreple.

95, rue Saint-Joseph, QUEBEC
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CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES

Nous mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 
curés qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, une de deux 
certs, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes.

Nous avons aussi des listes manuscrites de 1000, 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu'on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l’Ac­
tion Sociale Catholique,

LA LIBRAIRIE GARNEAU
47, rue Buede,............................QUEBEC.

LA CIE J.-A. LANGLAIS S FILS
LIBRAIRE* - EDITEURS - IMPORTATEURS

OROS ET DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBES.

Editeurs des livres de plaln-ehsnt :
Graduel et Vespéral, Parolielen Noté, Kitrait du paroieiieo noté. Ordre dee 

sépultures. Ces livres sent publiés avee l’autorisation de 8. G. Mgr l'Areke- 
véque de Québec.

Agents généra* peur le Canada, dee eleefces françaises BAVARD. 
OARAXTXS DI SATHFAOTIO*.

Artislss religieux : Statuettes, Sneene, Huile de huit jeurs, Livres de prières. 
Livres de prix.

Spéslalibés :—Fournitures d’éeelee. Mobilier scolaire. Tableaus de iuu«éc 
scolaire, «te., etc.

Catalogue illustré adressé sur demande.
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La Compagnie Gauthier & Frère
-----  -----  --------- z^INCORPORftB-----------------------------------------

PEINTRES - DECORATEURS
Vient d’ouvrir une très importante fabrique de verre plombé, verrières (vitraux 

peinte), pour églises et maisons privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du paye est sous la direction d'un artiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d'habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier fc Frère a obtenu la médaille d’or à la dernière Exposition 

Provinciale comme l’atteste la vignette ci-haut.
Deux importants contrats pour verrières sont en voie d’exécution, un pour l’église 

de Beauport, et l’aaire à l’église Notre-Dame de Lourdes, pour le couple des RR. PP 
Oblata de St-Sauveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande.
La maison Gauthier & Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1868, a décoré plus d* 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d’églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemina dt Croix, peintures à l’huile, etc., etc.

MANUFACTURE DE MIROIRS — ATELIERS DE BIZEAÜTAOE, etc. 
-------  Ouvrage fait avec soin et garantie de satisfaction. --------

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC



J. H. G1GNAC, LIMITÉE
MARCHANDS DE BOIS ET MANUFACTURIERS 

Bureau : 142, rue de l'Égliae Téléphone eeoi QUÉBEC.

BOIS DE CONSTRUCTION DE TOUTES SORTES. — Êpmettc. Pi i blenc.n • _ :____ ui___n r v;. ri.én. n.é.. ui___ . n___
merisier, E«rauie, vensier, nupr uun, nu/ci m.euuie, nwsjuu, nuis ruugc.etc.,

Portes, Châssis, Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d'églises. 
Bancs d'écoles, Valises, Sacs de voyage, Suit-Cases, etc.

MOULURES ET MERISIER A PLANCHER.

PICARD & DUQUET
ENIi

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes poüb Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUÉBEC.

ACHETEZ

RUE BU A DE.

MAISON DE CONFIANCE

QUEBEC.



LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Meute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jeen.

SUCCURSALES A QUEBEC : 
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Font. 
ST-SAÜVEUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 10S, (au bas de la eôte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
■ONT oomm LIS IAMIDII IT LUNDIS SOINS, de T à 8.80 fares, 

let lueeuTMlei iuItsbUs i ST-BOCH, ST-SAOVBUR, ST-J1AN- 
•ÀPTISTS, LIMOILOU et LSVIS BUS IDEN.

BANQUES 1 DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D'ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l'on garde chez eoi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants,,bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ÉCONOMIE, en raison même de sr. charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep­
tionnelles


